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INTRODUCTION

Ce livret a été réalisé en lien avec le programme d’histoire dans lequel est inscrite l’étude des deux

guerres mondiales du XXe siècle. 

En  octobre  2018,  nous  nous  sommes  rendus  avec  nos  professeurs  d’histoire  sur  le  site  du

monument aux morts de La Brède, visite qui a été complétée par la suite, par des lectures et

recherches effectuées sur internet. Nous avons aussi rencontré des habitants des communes du

secteur  du  collège,  plus  particulièrement  Monsieur  Picard,  habitant  de  Saint-Morillon,

collectionneur de correspondances de la guerre 14-18, lors d’une riche exposition d’objets, affiches

et correspondances de la Grande Guerre organisée en partenariat avec la mairie de La Brède

dans la salle des fêtes communale. Nous avons aussi visité dans ce même lieu une exposition

itinérante  du Conseil  départemental  de  la  Gironde sur  « Les femmes de la  Gironde durant  la

Grande Guerre ». Dans le cadre du Festival du film d’Histoire à Pessac, tous les élèves du collège

ont pu assister à une projection du film « Au-revoir là-haut », réalisé par Albert Dupontel, grâce au

financement  assuré en grande partie  par  le  Conseil  départemental.  Enfin,  Monsieur  Le  Roux,

professeur d’histoire au collège, a rencontré Madame Suzanne Vierge, habitante née à La Brède,

aujourd’hui professeure d’histoire-géographie à la retraite,  qui lui  a donné des informations sur

l’histoire du monument aux morts de la commune. 

Que tous, individus, collectivités et institutions, soient ici vivement remerciés pour les financements

ou précieux documents et renseignements que les uns ou les autres nous ont apportés.

L’enjeu du travail que nous avons mené autour de la Première Guerre mondiale était à la fois

historique et civique : d’une part, mener une enquête historique sur le monument aux morts de La

Brède et d’autre part, commémorer le centenaire de l’armistice.

En juin 1914, La Brède, village de 1 475 habitants, avait encore l’esprit à la fête et célébrait sa

Rosière.  Derniers instants de paix et  d’insouciance car,  le 28 juin 1914, l’attentat de Sarajevo

devint le prélude d’un terrible conflit. Le 2 août 1914, le tocsin sonne, surprenant les Brédois dans

leurs  activités  quotidiennes.  Le  20  août  1914,  le  Brédois  Paul  Ballion  mourrait  à  Viviers,  en

Moselle, premier d’une longue série de victimes de la commune de La Brède.
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I. ENQUÊTE HISTORIQUE SUR LE MONUMENT AUX MORTS

Le monument aux morts de La Brède construit à la suite de la Première Guerre mondiale se situe

dans le bourg de la commune, sur la Place du « devoir de mémoire ». On ignore tout de son

inauguration, y compris sa date que l’on situe toutefois après 1920, probablement dans le courant

de l’année 1922. Il se trouvait alors à l’emplacement du parvis actuel de la mairie, à deux pas de

l’église, près du jardin du presbytère. A la fin des années 1960, un plan de restructuration du

secteur fut décidé pour faire face à l’augmentation du trafic automobile : en 1969, le monument fut

alors démonté et déplacé sur la place Saint-Jean d’Estampes. Il  y resta pendant environ trois

décennies avant un nouveau déplacement, au début des années 2000, sur le site qu’il occupe

actuellement. 

Monument de pierre, il  est de forme pyramidale. Le soubassement actuel se compose de trois

marches  surmontées  d’un  socle  sur  lequel  repose  un  obélisque.  Sobre,  il  est  simplement

surmonté, à son sommet,  d’un coq. Lors des cérémonies civiles,  des drapeaux tricolores sont

déployés et la mention RF - République Française – est apposée sur une de ses faces. Le coq,

symbole de la vigilance, est posé sur un minuscule cercueil avec un très discret crucifix. 

Sur une face du monument est inscrite l’expression « Aux enfants de La Brède morts  pour la

patrie ». “Les enfants de La Brède” sont les hommes qui habitaient la commune au moment de leur

mobilisation et qui sont morts durant une guerre. La “patrie” est la “terre des pères” : elle désigne le

territoire français que ces hommes ont défendu. 

Sur la partie inférieure du monument, sont inscrits les noms et prénoms de 56 soldats morts pour

la patrie. 48 sont des soldats morts pendant la Première guerre mondiale. Les 8 autres soldats

indiqués concernent deux autres conflits : 5 sont morts pendant la Seconde Guerre mondiale des

suites de leur séjour dans des camps de prisonniers ou de concentration allemands ; les 3 autres

sont morts durant de la Guerre d’Algérie. 

Une plaque commémorative est aussi présente dans l’église de la commune. « A ses glorieux

enfants  morts  pour  la  France.  La  paroisse  de  La  Brède  reconnaissante.  1914-1918 ».  Cette

mention est surmontée d’un drapeau tricolore et d’une croix de guerre. La liste inscrite sur cette
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plaque indique, par année de décès, les noms, prénoms, date et lieu de décès des soldats. Leur

nombre s’élève à 45 : 39 noms ont été gravés au moment de la réalisation de la plaque, les 6

autres  ayant  été  ajoutés  par  la  suite.  On  note  une  différence  entre  ce  nombre  et  celui  du

monument aux morts qui s’élève lui à 48. D’après cette liste, 1915 fut l’année la plus meurtrière du

conflit pour la commune de La Brède.

On notera ici que la commune possède une second monument, édifié dans le cimetière au début

du XXe siècle,  sur  lequel  sont  gravés 8 noms :  ceux des Brédois tombés sur les champs de

bataille de 1870-1871 ou décédés dans des hôpitaux militaires des suites de leurs blessures.

La différence importante du nombre de morts indiqués sur ce monument, plus ancien, avec celui

des années 1920 témoigne de l’impact démographique et du traumatisme social causé, à La Brède

comme ailleurs, par le premier conflit mondial du XXe siècle. Les historiens actuels s’intéressent

d’ailleurs beaucoup à la question de l’impact et à la sortie de guerre. Ainsi, Pierre Bascoulergue et

Marie Mano, ont perdu deux fils mentionnés sur le monument aux morts de La Brède : Bernard,

tué à Mesnils-les-Hurlus dans la Marne, au début de la guerre, le 23 décembre 1914 et l’autre,

Pierre, décédé à Gélacourt en Moselle, vers la fin du conflit, le 25 juin 1918. On imagine les graves

conséquences pour  cette  famille,  exemple  local  s’inscrivant  dans  un lourd  bilan  humain de la

guerre 1914-1918 : rien que pour la France, 1 400 000 morts, 3 à 4 millions de blessés, 600 000

veuves, 76 000 orphelins. 

L’impact  de  ce  conflit  fut  tel  que  la  quasi-totalité  des  communes  françaises  ont  édifié  des

monuments aux morts, se caractérisant par leur diversité, ou gravé des plaques commémoratives.

Ainsi, comme à La Brède, dans les autres communes du secteur de recrutement des élèves du

collège Montesquieu, à Saint-Morillon, Saint-Selve, Saucats, un monument aux morts a été édifié,

et à Cabanac-et-Villagrains, deux plaques commémoratives ont été apposées sur les deux églises

de la commune. 

Tous ces monuments aux morts, variés dans leurs formes, ont aussi une histoire diverse, mais ont

en commun l’invitation au recueillement et à la mémoire. 
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II.  COMMÉMORER LE CENTENAIRE     POUR    É  DUQUER A LA CITOYENNET  É   :  

1918-2018

L’année 2018, qui clôturait le cycle du centenaire 14-18, a été marquée par une commémoration

un peu exceptionnelle du 11 novembre puisque la France a célébré, le dimanche 11 novembre

2018, le 100e anniversaire de l’armistice 1918. 

Nous  étions  15  élèves  de  3ème  du  collège  de  La  Brède,  dont  les  noms  suivent  par  ordre

alphabétique, à participer et représenter le collège lors de cette cérémonie du 11 novembre 2018 : 

- Eloïse Bardet

- Casandra Coubra

- Iban De Broucker

- Hugo Edely

- Alexis Gaudray Bouju

- Manon Giustiniani

- Titouan Grenon

- Marie Guyonnet

- Mathis Herbaux

- Mathis Jaffard

- Océane Rambaud

- Imanol Riso

- Pauline Sabourin

- Clara Torset

- Roxane Vayne

L’objectif était pour nous de commémorer l’armistice de 1918, 100 ans, jour pour jour, après la

signature de l’armistice. 

Commémorer, c’est se souvenir ensemble pour rendre hommage aux soldats morts pour la France

lors du Premier conflit mondial du XXe siècle et des conflits majeurs qui ont suivi et marqué aussi

la  commune  de  La  Brède,  nos  communes  de  résidence,  et  plus  largement  la  France.

Commémorer, c’est aussi un devoir collectif visant à préserver la paix, par nature fragile, pour,
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avec Jacques Prévert, ne jamais oublier que « La paix, comme le bonheur, on la reconnaît au bruit

qu’elle fait quand elle s’en va ».

Lors de cette commémoration, nous avons lu des extraits de lettres écrites durant la Première

Guerre mondiale. Deux sont des extraits de lettres des fusillés de Vingré ; tous les autres sont

issus de correspondances inscrites au dos de cartes postales illustrées ou de franchise militaire de

la collection privée de Joël Picard, habitant sur la commune de Saint-Morillon. Chaque extrait de

lettre qui a été lu était précédé d’une introduction et suivi d’une conclusion. 

A la suite de ces lectures, sous la conduite d’une de nos professeurs de musique, nous avons

également chanté, sous la conduite de Madame Feurion, professeur de Musique au collège, un

extrait du  chant des partisans, chant de résistance, hymne pour la défense de la paix et de la

liberté contre la guerre et la dictature sous toutes leurs formes.

Ci-dessous, sont reproduits les extraits des textes qui ont été lus.  
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Textes lus lors de la commémoration

La Première guerre mondiale commence début août 1914. 

Maurice, mobilisé au front, écrit une lettre à son épouse 15 jours après son départ.

20 août 1914

Chère Angelle

[…] Je me porte bien pour le moment. Je suis comme les camarades, un peu
fatigué, mais ce n’est rien, cela passera, dans quelques jours il n’y paraîtra plus.

[...]

Depuis quelques jours nous avons fait pas mal de chemin mais aujourd’hui il
parait que nous n’aurons que 4 kilomètres à faire et qu’ensuite nous pourrons nous
reposer. Je te prie de croire que cela nous fera du bien.

[...]

Nous ne sommes pas encore au combat et il se passera encore quelques jours
avant que nous nous y trouvions. Aussi, sois sans crainte à mon sujet.

[...]

Maurice Desprès sera tué sur le front à Godat dans la Marne près de 2 mois après
avoir écrit cette lettre, le 15 octobre 1914. Il allait avoir 27 ans.
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La vie  des  soldats,  sur  le  front  et  dans  les  tranchées,  est  un  enfer  comme en

témoigne cette lettre écrite par un soldat à son cousin et sa cousine en 1915.

Le 16 avril 1915

Chers cousin et cousine,

[…]  Voilà  plusieurs  jours  que  nous  sommes  dans  les  tranchées.  En  ce

moment, je suis en seconde ligne et je vous assure que ce n’est pas gai car on

trouve les heures bien longues nuit et jour et très peu de sommeil car il faut y être là.

[...] Le jour c’est l’artillerie, et la nuit c’est la fusillade ; c’est un vrai carnage.

Que c’est  dur !  Et  encore en ce moment il  fait  beau temps, mais ces jours-ci,  il

pleuvait on était gelé, les tranchées étaient pleines d’eau, beaucoup de boue et il

fallait y être quand même. Ce n’est pas le rêve.

[...]

Une mère, inquiète, écrit de Bordeaux à son fils qui est sur le front.

Bordeaux le 9 octobre 15

Cher René,

Nous sommes inquiets de ton silence.  Ta dernière carte était  datée du 21.

Nous serions heureux de recevoir un mot un signe de vie. Dans cette attente reçois

mon cher René nos plus affectueux baisers. Fernande.

René (Jean) Pouymayou a été tué dans les combats à Beauséjour dans la Marne

quelques jours avant l’envoi de la lettre, le 27 septembre 1915.

Durant la guerre, certains soldats ont été fusillés pour l’exemple. 
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Ainsi,  en 1914,  Jean Quinault  et  Jean Blanchard,  deux  soldats  qui  doivent  être

fusillés à Vingré le  4 décembre,  dans l’Aisne, écrivent une dernière lettre à leur

épouse le 3 décembre. 

Ma chère femme, 
Je t’écris mes dernières nouvelles. C’est bien fini pour moi. C’est bien triste. J’ai pas
le courage. […] Tu ne me verras plus. 
Il  nous est  arrivé  une histoire  dans la  compagnie.  Nous sommes passés 24 au
conseil de guerre. Nous sommes 6 condamnés à mort. Moi, je suis dans les 6 et je
ne suis pas plus coupable que les camarades, mais notre vie est sacrifice pour les
autres. 
Ah ! Autre chose ! Si vous pouvez m’emmener à Vallon. Je suis enterré à Vingré. 
Dernier adieu, chère petite femme. C’est fini pour moi. Adieu à tous, pour la vie.
Dernière lettre de moi, […] décédé pour un motif dont je ne sais pas très bien la
raison. 
[…] Jamais je n’aurai cru finir mes jours à Vingré et surtout d’être fusillé pour si peu
de chose et n’être pas coupable. 

3 décembre 1914, 11 heures 30 du soir
Ma chère bien-aimée, c'est dans une grande détresse que je me mets à t'écrire et
[…] c'est pour la dernière fois… 
Je vais tâcher en quelques mots de te dire ma situation mais je ne sais si je pourrai,
je ne m'en sens guère le courage. […] J'ai la conscience tranquille et me soumets
entièrement à la volonté de Dieu qui le veut ainsi ; c'est ce qui me donne la force de
pouvoir t'écrire ces mots, ma chère bien-aimée, qui m'a rendu si heureux le temps
que j'ai passé près de toi, et dont j'avais tant d'espoir de retrouver. […] 
Mes pauvres parents, ma pauvre mère, mon pauvre père, que vont-ils devenir quand
ils vont apprendre ce que je suis devenu ? Ô ma bien-aimée, ma chère Michelle,
prends-en bien soin de mes pauvres parents tant qu'ils seront de ce monde, sois
leur consolation et leur soutien dans leur douleur […].  
Au revoir là-haut, ma chère épouse. Jean.

La  lettre  du  soldat  Jean  Blanchard  se  termine  par  “Au  revoir  là-haut”.  Cette

expression sera reprise pour le titre du livre écrit par Pierre Lemaitre, Prix Goncourt

en 2013, et pour le titre du film réalisé par Albert Dupontel en 2017.

Ce  soldat  et  5  autres  qu’il  évoque  dans  sa  lettre  ont  été  fusillés  avec  lui  le  4

décembre. Ils ont été réhabilités en 1921, trois ans après l’armistice.
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Le 11 novembre 1918, jour de l’armistice, il y a 100 ans exactement, des parents

écrivent de Castillon une lettre à leur fils hospitalisé à Aire-sur-l’Adour dont voici des

extraits.

Castillon, le 11 novembre 1918

Mon cher Pierrot

Aujourd’hui  11  novembre,  il  ne  s’agit  pas  d’une  fausse  joie,  l’heure  de  la

délivrance a sonné. On nous l’a appris à 2 heures 35 cet après-midi. Aussitôt les

cloches ont sonné, on a tiré le canon et c’est Père qui a tiré le premier coup. La foule

parcourt  les  rues,  drapeau,  musique,  clairon  en  tête,  un  mélange  de  femmes,

d’enfants, de vieillards, d’Américains, tous unis dans une même joie. […]

Quelle  a dû être la  joie de nos braves soldats lorsqu’on leur  a appris  que

l’armistice était signé. Il a dû se passer des scènes émouvantes. Je partage leur joie

et je voudrais entendre raconter par eux leurs impressions.

Je pense qu'à l’hôpital on va vous fêter et vous faire un petit supplément car

vous le méritez bien, puisque grâce à vous, nous avons la victoire. 

[...]

L’armistice signé, les sociétés espéraient que la Grande Guerre soit la der des der.

La France, l’Europe et le monde connaîtront à nouveau l’enfer entre 1939 et 1945. 

Après 1945, est venu le temps de la construction européenne et à l’occasion de ce

11  novembre  2018,  anniversaire  du  centenaire,  commémorons  l’armistice  et

rappelons aussi notre unité nationale autour d’une valeur fondamentale, la Paix, que

l’Union européenne défend et à laquelle la France appartient depuis les débuts de

sa construction.
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CONCLUSION     : 2018-2028     : POURSUIVRE LA RECHERCHE HISTORIQUE  

Ce travail de réflexion et de sensibilisation que nous avons engagé cette année n’est pas une fin

mais un début. Il s’agissait à la fois d’un travail d’historien et d’un travail de mémoire.

A l’heure  du  numérique,  le  livret  sera  actualisé,  précisé  et  augmenté  en  2019-2020,  par  des

recherches  qu’effectueront  les  élèves  de  3ème  du  collège  sur  les  soldats  mentionnés  sur  le

monument aux morts afin de reconstituer des parcours de vie et d’approfondir l’étude sociologique

des soldats,  habitants de La Brède morts durant la Grande Guerre,  et  d’en faire une analyse

historique. 
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Annexe :  Liste  des  Brédois  morts  pour  la  France  durant  la  Première  Guerre  mondiale,

classés par ordre chronologique, et dont les noms sont gravés sur le monument aux morts (M) de

La Brède construit au début des années 1920 et/ou sur la plaque commémorative de l’église (P)

avec leur date de décès.

Monument aux morts : 48 noms gravés

Plaque commémorative : 45 noms gravés

1914 : 8

BALLION Paul, 20 août 1914 (M + P)

DUBERNET Jean dit Camille, 22 août 1914 (M + P)

PATROUILLEAU Charles Louis (Louis sur la plaque), 22 août 1914 (M + P)

BRIOUDE Vital, 24 août 1914 (M + P)

LAOUILLEAU Pierre (Charles sur la plaque), 30 août 1914 (M + P)

RABA Pierre Fernand, décédé le 16 septembre 1914 (M + P)

BERNARD Guillaume Léon, 21 septembre 1914 (M + P)

BASCOULERGUES Bernard, 23 décembre 1914 (M + P)

1915 : 12

BORIES Jean, 8 janvier 1915 (M + P)

REYNAUD Emile Gustave, 6 janvier 1915 (M + P)

RICARD Georges Etienne (Georges sur la plaque), 12 mars 1915 (M + P)

COUROUGE (indiqué COURROUCE sur la plaque) Antoine, 11 mai 1915 (M + P)

LAFARGUE(S sur la plaque) Jean (Gabriel sur la plaque), 15 mai 1915 (M + P)

REYNAUD Etienne, 15 mai 1915 (M + P)

DORNON Jean, 30 mai 1915 (M + P)

DUFFILLOU Jean, 22 juin 1915 (M + P)

DUBEARN Guillaume, 3 juillet 1915 (M + P)

BLANCAN Jean, 14 juillet 1915 (M + P)

LAPEYRE Henri, 26 septembre 1915 (M + P)

GUITARD (Guittard sur la plaque) Emile, 25 novembre 1915 (M + P)

1916 : 9

DENIS Maximin, 22 février 1916 (M + P)

ORIEDE Amédée, 31 mars 1916 (M + P)
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MABILLE André, 11 mai 1916 (M)

VINCENT Claude (prénommé Arthur sur la plaque), 22 juin 1916 (M + P)

CHASSEIN (CHASSAIN sur la plaque) Bernard André Emmanuel, 20 juillet 1916 (M + P)

PAUQUET Albert, 23 juillet 1916 (M + P)

LAPEYRE Edouard, 3 août 1916 (M + P)

LACOSTE Henri, 14 octobre 1916 (M + P)

DUPIOT Guillaume, 6 décembre 1916 (M + P)

1917 : 8

ORIEDE Jean (Pierre sur la plaque), 7 avril 1917 (M + P)

PAILLASSOU Louis, 11 avril 1917 (M + P)

RAJAUD Paul François (seulement Paul sur la plaque), 8 juin 1917 (M + P)

DUBROUS François (indiqué Marcel sur la plaque), 21 juillet 1917 (M + P)

LABET Jean (Edouard sur la plaque), 27 juillet 1917 (M + P)

SUDRAT Jean, 25 août 1917 (M)

BOUYSSES Albert Pierre, 21 septembre 1917 (M + P)

BOUBEE Jean-Michel, 23 octobre 1917 (M + P)

1918 : 9

FAUX Simon (Roger sur la plaque), 26 mars 1918 (M + P)

VIDAL Roger, 2 juin 1918 (M + P)

BOUDEY Maurice, 11 juin 1918 (M + P)

BASCOULERGUES Pierre, 25 juin 1918 (M + P)

MUSSOTTE Georges, 18 juillet 1918 (P)

MAGNA Jean-Vincent, 23 août 1918 (M + P)

LARRUE Jean-Sylvain (seulement Sylvain sur la plaque), 11 octobre 1918 (M + P)

BELON Charles, 20 octobre 1918 (M + P)

ELIS Claude, 5 novembre 1918 (M + P)

1919 : 1

MENARD Auguste Charles André René (seulement René sur la plaque), 15 avril 1919 (M + P)

Deux noms - inscrits uniquement sur le monument aux morts - ne figurent pas dans les registres

d’état civil : AURIEDE Albert et DECIS Fernand.
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ANNEXE 2 : Monuments aux morts et plaques commémoratives de la Grande

Guerre sur les communes du secteur de recrutement du collège

MONUMENT AUX MORTS DE SAINT-MORILLON

Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Saint-Morillon_Mam.jpg
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MONUMENT AUX MORTS DE SAINT-SELVE

Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Saint-Selve_Mam.jpg
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MONUMENT AUX MORTS DE SAUCATS

Source : https://mapio.net/pic/p-122843287/
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STÈLES AUX MORTS À CABANAC-ET-VILLAGRAINS

Stèle aux morts de Cabanac

Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Cabanac-et-Villagrains_Mam_Cabanac.jpg
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Stèle aux morts de Villagrains

Source : https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Fichier:Cabanac-et-Villagrains_Mam_Villagrains.jpg
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Poème à Lou écrit par Guillaume Apollinaire, 

mort le 9 novembre 1918, deux jours avant la signature de l’armistice :

« Si je mourais là-bas, sur le front de l’armée

Tu pleurerais un jour ô Lou ma bien-aimée, 

Et puis mon souvenir s'éteindrait comme meurt 

Un obus éclatant sur le front de l'armée

Un bel obus semblable aux mimosas en fleur ». 

Livret numérique édité en juin 2019

1ère édition

Photo page de garde : Henry Salomé

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:La_Br%C3%A8de_Mam.jpg 
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